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Les limites de 1'analyse en termes d'impacts. Vers une conception so-
ciale des techniques?
1) La vraie nature des impacts.
2) Le cas des autoroutes.
3) Le cas des ouvrages d'evacuation des eaux pluviales.
4) Conclusion: la "conception sociale des techniques".
Le 29 janvier 1982
1. RAPPEL
Nous avons hier tente de definir les impacts sociaux des equipements
de genie civil et noun avons explique comment les pouvoirs publics avaient
essaye de les prendre en compte. En particulier, nous avons analyse les met-
hodes connues sous le nom d'etudes d'impact et d'evaluation technologi-
que.
Ces methodes, nous avons dit, sont parfois utiles mais elles sont rare-
ment satisfaisantes du fait de leur incapacite a prendre en compte correcte-
ment les impacts sociaux localises. Les etudes d'impacts prennent bien en
compte des impacts localises mais pratiquement jamais des impacts sociaux.
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Les etudes d'evaluation technologique prennent en compte des impacts so-
ciaux mais en general non localises. Nous allons developper l'idee selon la-
quelle c'est l'approche elle-meme, aussi bien pour les etudes d'impacts que
pour 1'evaluation technologique, qui dolt etre mise en cause. Nous allons
donc indiquer quelle est d'apres nous la vraie nature des impacts et nous ve-
rrons que c'est elle qui limite les possibilites des methodes presentees hier.
Nous examinerons ensuite deux cas qui permettent de comprendre cc
que sont en fait les impacts sociaux des equipements de genie civil. Nous
concluerons enfin en proposant une nouvelle approche que Pon pourrait
baptiser "conception sociale des projets techniques localises".
2. LA VRAIE NATURE DES IMPACTS
L'approche par les impacts qui est au fond la meme pour l'evaluation
technologique et les etudes d'impact place en avant une technique, un projet
qui affecte autre chose. Cette representation est a peu pres acceptable lors-
que Pon parle de 1'environnement physique mais ne Pest pas pour I'environ-
nement social ou pour la societe. Pourquoi?
Parce que la technique concernee ou le projet envisage ne sont pas des
meteorites qui tombent du ciel sans raison. Its ne sont pas exterieurs au
monde, exterieurs a la societe. Its ont ete voulu, concus, elabores par des
hommes, dans et pour la societe.
L'analyse en termes d'impacts introduit ou conforte a priori la dyssi-
metric sociale entre ceux qui concoivent et decident et ceux qui subissent.
Or, de plus en plus c'est cette dyssimetrie meme qui est mal ressentie.
11 faut done elucider les raisons sociales qui sous-tendent la conception
des projets techniques, la decision de leur realisation. Cc sont ces raisons
socials qui doivent justifier et legitimer le projet et non sa coherence techni-
que interne. A partir de la on peut voir s'allier ou s'opposer des interets so-
ciaux divergents ou all moins differents et la vraie nature socio-politique du
projet et done de ses impacts apparait.
Nous allons maintenant prendre deux exemples concrets pour preciser
cc que nous venons de dire.
A) Autoroute urbaine
Prenons un projet d'autoroute en zone urbanisee.
Le cas est assez frequent. On peut dire, et c'est la demarche qui devient
classique: evaluons les impacts sociaux de cc projet avec les methodes vues
hier.
Selon la qualite de 1'etude, selon 1'habilete des Bens qui la feront, on
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parviendra ou non a faire passer le projet. Mais ne sera-t-on pas passe a cote
de la vraie question?
La vraie question, la question premiere a poser est celle-ci: Pourquoi
voulait-on faire cette autoroute? En general la reponse n'est pas evidente:
- pour desservir telle zone eloignee
- pour ecouler un trafic de camions necessaire a telle industrie ou a te-
lle activite industrielle
- pour faciliter un trafic interegional
- pour augmenter 1'equipement routier, c'est-a-dire pour faire circu-
ler les voitures independamment de toute autre consideration, c'est-
a-dire pour favoriser l'industrie automobile qui dans certains pays
vit surtout du marche de remplacement des vehicules uses.
Comme on le voit, les interets en amont du projet peuvent etre multi-
ples et depassent largement l'Administration ou la Municipalite chargees de
faire le projet.
Il faut donc, avant toute chose, mettre en evidence ces interets et com-
prendre que ce sont eux qui, a travers la technique, vont engendres des im-
pacts sociaux. Par exemple: le bruit, ressenti par les riverains depend du tra-
fic, de la vitesse des vehicules et du roulement. Mais les careteristiques de
trafic, de vitesse, de roulement sont determinees par le fait que 1'autoroute
est plutot concue pour un trafic interregional de poids lourds, etc..., trafic
qui interesse telle ou telle industrie.
Une fois cet exercice fait, on peut etablir une chaine qui relie les im-
pacts sociaux aux objectify reels de la construction de 1'equipement de genie
civil considers. Des lors faction sur des impacts sociaux ne renvoie plus
seulement a une action plus ou moms problematique sur une technique deja
concue mais a la possibilite de considerer a la fois les interets de plusieurs
groupes sociaux ce qui modifie la facon de poser le probleme technique.




En d'autres termes, 11 n'y a pas seulement des impacts negatifs a droite
du schema, 11 y a aussi des impacts positifs a gauche pour d'autres groupes
sociaux ou d'autres acteurs.
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B) La construction des egouts d'eau de pluie
En France, cette question est de plus en plus importante. On est oblige
de construire de plus en plus d'egouts pour evacuer les eaux de pluie. Ces
egouts content de plus en plus cher a construire et engendrent des impacts
sociaux divers: blocage de circulation pendant la duree de la construction,
menaces pour les immeuble riverains anciens, accroissement du prix de
1'eau et des impots locaux, etc.
Mais 11 faut voir que la demande de construction de ces ouvrages a ete
tres fortement poussee par les Compagnies d'Assurances. L'Etat, pour sa
part, respecte trop les proprietaires pour leur imposer une limitation de
l'impermeabilisation comme c'est pourtant le cas Bans d'autres pays.
Les impacts sociaux de la construction des egouts d'eaux pluviales ne
soint donc pas limites aux riverains ou aux buveurs d'eau ou aux contribua-
bles. Its concernent, en fait, les proprietaires, les constructeurs de batiments
et d'equipement dont la construction contribue a impermeabiliser le sol. Its
concernent aussi tous ceux qui souscrivent une assurance car les compagnies
repercutent sur le montant des primes toutes les indemnites qu'elles doivent
verser.
A partir de la on s'apercoit que les impacts sociaux d'un projet de re-
seau d'egout pour les eaux pluviales sont a la fois moins directs, moins qua-
litatifs, mieux affectes a des categories sociales et plus clairs qu'ils pouvaient
paraitre au depart. Surtout, on a fait apparaitre les vrais acteurs qui soutien-
nent le projet. Le projet n'est plus seulement celui d'un equipement de genie
civil commande par les pouvoirs publics et concu par des ingenieurs. Il est le
projet qui interesse directement les proprietaires parce qu'ils pourront con-
tinuer de vendre leurs terrains pour la construction, qui interesse directe-
ment les constructeurs parce qu'ils pourront construire sans contrainte sur
leurs terrains, qui interesse les assures et les compagnies d'assurances parce
que les compagnies d'assurance auront moms d'indemnites a payer, qui af-
fecte negativement les riverains, les consommateurs d'eau et les contribua-
bles.
Bien entendu, si nous avions plus de temps, tout ceci gagnerait a etre
precise au plan geographique et pourrait facilement 1'etre. Quels proprietai-
res, quels contribuables, quel niveau geographique.
De facon generale nous nous apercevons que les impacts sociaux d'un
projet ne sont pas independants des raisons sociales qui ont conduit a sa
conception. Il nest done pas utile d'attendre que le projet soft elabore pour
proceder a une etude d'impact car certains des impacts sont parfaitement
previsibles avant le stade du projet. Malheureusement, taut que le projet
n'existe pas, tant que la technique n'a pas formalise le projet d'equipement,
it est tres difficile de connaitre les motivations qui y poussent. 11 s'agit par-
fois de revendications diverses, plus ou moins precises, d'idees qui courent
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et tout cela est naturellement impossible a saisir pour faire une etude d'im-
pact.
Par contre , on peut parfaitement envisager ace stade une premiere con-
certation des partenaires sociaux interesses . Cette concertation mettrait en
presence les differents acteurs, et elle viserait a une co-generation d'un pro-jet. C'est l'idee de la conception sociale des techniques que nous defen-
drons. Comment tout cela peut - i1 se faire concretement.
1) All depart , des que l'idee meme de 1'equipement existe, une etude,
confiee par exemple a un organisme universitaire, devrait permettre de de-
terminer les differents interets en presence.
2) Sur la base de cette etude une concertation est organisee par les pour
voirs publics. La concertation bien entendu , dolt prendre la forme la plus
normale selon le pays: groupe de travail , commission municipale, ... He
peut ou non envisager de deboucher sur un referendum ou sur toute autre
action, ceci en fonction des institutions et des traditions locales.
3) Cette concertation utilise touter les methodes d'etude d'impact oude 1'evaluation technologique pour apprecier grosso modo les points d'im-
pacts dans differentes hypotheses de projet.
4) A l'aide d'ingenieurs , cette concertation debouche sur un projet.
Au fur et a mesure que le projet s'elabore , la concertation socio-politique
continue, ce qui permet en route de modifier le projet si necessaire.
5) On parvient a un projet qui normalement dolt pouvoir titre realise
sans probleme majeur.
Le processus n'est pas evident a mettre en oeuvre. En particulier, it
suppose:
1) Une bonne identification des interets en cause. Doric une etude
prealable serieuse.
2) L'accord des pouvoirs publics pour faire faire la concertation.
3) L'accord des ingenieurs et techniciens pour travailler clans des con-
ditions difficiles et inhabituelles . Si les architectes et les urbanistes sont bien
habitues a cela, les ingenieurs preferent en general qu'on leur pose un pro-
bleme qu'ils resoudront sans interaction permanente avec un groupe dont
les avis peuvent fluctuer.
Toutefois , la situation a laquelle on est parvenu ( blocage, ... ) devrait
favoriser de tels processus. On peut penser qu ' ils constitueront:
- facteur d'innovation considerable
- facteurs d'une veritable integration sociale d'equipement de genie ci-
vil.
Ceci n'excluerait pas les conflits, les contradictions , les arbitrages maisles reduirait au maximum en introduisant enfin une veritable conception so-
ciale des techniques.
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